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EÊV.SEXG1~SME,2 ci., sein. 'P. S.), orns violets.
itue, E. C., d., ornements blancs.

-Paission de N. S. J. C., d. m., omns rouges.
" -S. Jean de Mallia, E. C., d., orns blancs.

-S. Rlaymnond de P>en., C., sera., orts blancs.
"-Ste Scholastique, -V., d., orns. blancs.
" -Ste Geneviève, V., doub., orns. blancs.

Dimanche 5.--On fait la bénédiction (les cierges avant la grand'messe. Ce jour-
là au prône, on lit le décret du ter Concile <le Québ>ec sur les écoles iites.

Nlmandhc 5.-Fête du titulaire tde l'église paroissiale d-3 Sainte-JNgatlie.
Solennité de c"ux de Saiate-Martine, Saint-Ignace au Coteau du Lac, Sainte-

!3rigide à 1%ontréal ctila Purification à flepentigny.
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Le 9 janvier, le 8ainà-Phid dt célébré le conisistoirê demi-pubilc
pour décider la caiouisatiol des bidtihem'eux sept fondaten.rs dé
L'ordre des Servites de Marie, et des bîenhitiFeux Pierre Claver,
Alphonse Rodriguez et Jean Berchnans, de la compagnie de
Jsis.

Tous les cardinaux, les archevêq ties , évêques présen ts à Rome
ont été tenus d'assister à ce consistoire.

On leur avait remis depuis quelques jours un exposé succinct
de pectes de.la canonisation et de la vie des bienheureux.

LéQi XI1 s'est rendu dans la salle consistoriale en chape et
avec ia mitre.

Après une courte plaidoirie des avocats cons'storiaux, les.cardi-
niaux ont émis leur vote en commençant par le carilinal-doyen,
qui s'est levé et, tourné vers le trône, a donné lecture de son vote.
Les autres cardinaux ont fait de nième. Ensuite le vote a été
émis par les patriarches, les archevèques et les évêques.

L- secrétaire de la Congrégation des Rites a recueilli les suffra-
ges qui ont été donnés séparément pour chacune.des causes.

Le Pape a prononcé ensuite une allQcution consistoriale dans
laquelle il a parlé de la gloire des Bienheureux et de la joie qu'il
éprouvait à voir autour de lui l'épiscopat catholique assexublé
pour se prononcer sur une si grave question. Il a exhorté-l'assis-
tance à renouveler ses prières pour que Dieu le conduise et
l'éclaire dans la.décision à prendre.

Le procureur de la chambre apostolique a demandé alors la pn-
blication des votes, des allocutions consistoriales et des actes du
consistoire. Les protonotaires apostoliques ont répondu qu'il y
serait pourvu, et ont pris pour témoins les prélats camériers se-
crets participants.

Le Saint-Père a manifesté au. cardinaux et aux évêques sa sa-
tisfaction de l'unatiniité des votes et a anloncé la publication du
décret solennel de la cérérxome de canonisation, qui aura lieu
le 15 courant dans la grande salle supérieure du portique de
Saint-Pierre. Il a encore insisté pour se recommander aux prières
de tous afin d'obtenir les secours nécessaires du Père des lumières
et a terminé le consistoire en donnant sa bénédiction.

Précédé de la croix papale, le Souverain-PQntife s'est retiré
dant la salle des parements, où il a déposé les ornements, et s'est
retiré dans ses appartements prives.

A la veille de la fête jubilaire, un grand nombre de pèlerins .
Rome se sont rencontrés sp'itanément, sans se donner le mot,
dans une pensée touchante de souvenir et d'hommage, pour ho-
norer la sépulture du grand Pie IX qui eut si large part dans les
revendications du droit et de la justice.

Pour se rendre à la tombe que Pie IX s'est choisie, il faut sor-
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ltr de fîi ville par la porte Sani Lorenzn. lis.sor, derrière soi cette
Romne nouivelle, qui pouisse, à travers les vivcux paîlais évenfrés,
ses trouées b>éantes.

Nous approchonis d'uin jardin en pviite, Ltit plantLé du cyprès,
(le rosiers, de palmiers : c'est le cimetièire. Aiu milieu, unie éli!Ze,
la vieille basilique de anLorenzo. desservie par do pauvresl ca-
puicinis. A genoutx en prière, sur lesz da.lles (le l'église. quielqules
déguenillés, des bergers, des pay--aiunes. C'est, la que Pie IX a
v'oilui dormir soli derilri sommeil, ant milieu de ces petits qu'il a
tain aimés.

Sa tombe est platcée danis une crypte très claire, au fond de
Fé,glise. Il avait réglé quep sa sé,pultuire serait simple :on a res-
pecté sa volonté ; la tombe, de marbre blanic, d'un dessin sévère
et unii, est placée sous unl are, creuisé dans le mur,- dans le genre
de ceux que l'on remarque dans les catacombes. ;

Mais, aux alentouirs du modeste petit monuiment, la richesse du
décor s'est donné libre carrière. 1Les peintutres et; mosaïques orne-
mientales, suir fond d'or, occupent Ltut le fond de la crypte, re-
hiaussant une inscription, dont.fjai retenu ces mots : Pro veritale
etjUiilUti, anfinflo se?)ip/!r iflvicto, cerlavit ! C'est bieni là le résumé
de la vie die Pie IX. Ceux quii l'oit servi et qui l'ont aimé, médi-
tant devant ses restes, évoquant, sa douce et ferme imagel, se ré-
pétaient avec émotion l'un à l'autre :"Combien cela est vrai ! Il
a limté sanls défaillance, pour Il la vérité et pour la justice! "

En qititanit la tombe (le Pie 11X, je tr-averse le cimetière fleuri,
aux eauix jaillissant danms des vasqueýs de marbre ; je me rends ait
m1-onument que P~ie EN. avait, élevé à ses soldats tombés pour la
défense de la religion et du droit sur vingt champs de bataille.

Le monument subsiste, dans ses hates proportions : unt socle
circu la-irie, où -est gravée la long-ue liste (les morts porte unt groupe
scu1lptural : Saint Piere confiant son drapeau à tit guerrier qui
plie le genou devant lui.

.Monsieur- de la Brière résuime en ces ter-mes dans lia Gazette de
Fraice lom aeinterniational, iiiiversel rendu à la Papauté
dans la semaine du Jubilé : le concours des peuples et des goti-
v-erineets auiton r du Souivera-.in-Pou tife, frappe véritablement
comme tin grand fait, d'ordre Ltut spécial, et gros peut-être de
futuires consé quences.

Depuis le 2-2 décernbire,*en effet, les trois empereurs se sont fait,
représenter ici ; l'ei-eti- dle Ruissie, par tin télégramme ti-ès
afflècueux de félIicitatiins chaleureuses ; l'empereur d'Allema,,gne,
par unt lettre auitogi-aphie et par un envoyé extra iordinaire, le comte
de l3rfilbi-lforten ; la couir d'Autriichie, 'par unt prélat de la cour
de l'impératrice Elisabeh, MJgr Mâar-schiall.

La reine d'Angleterr'e a fait 'présenter par le duce de Norfolk~
ses hiommages et son beau préz-ent, uine aiguière d'or avec son
bassin.
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La reine-régente d'Espagnie a fait offrir par son ambassadeur
extraordinaire, le marquis de Verra de Armnijo, ses compliments
de filial respect, avec u.ne plaque d'or enrichie de superbes pier-
reries.

Le roi des ~Elg-es a en;voyé un représentant extraordinaire, le
duc d'Ursel.

Le roi de Grèce a fait présenter ses voeux et ses hommages par
l'archevêque d'Athènes, grMarango, porteur d'une lettre offi-
cielle.

Le roi de Portugal a enivoyé un calice de grand prix, avec ses
félicitations respectueuses, par l'organe de son ambassadeur,
M. Martens Ferrao.

Le roi de Wurtemberg a fiait présenter un croix d'or exécutée
sur ses propres dessins.

Le roi de Saxe a député un envoyé extr-aordinaire, le baron
Fahrice. 0

L e roi de Hollande a fait apporter par un envoyé extraordi-
niairel, le baron de Brienen, une lettre autographe.

1,e grand-due de Bade a député égaleinent tit envoyé extraor-
dinaire, 'M. Eugène Jugeman.

de roi de Lancinairk a envoyé, le Ier janvier; unt télégrammiie
efélicitations.

Le roi de Roumanie a adressé une luti-e autographe.
t Le prince Nicolas deM tngoa accrédité officiellement, pour
la circonstance l'ai-ciime éque d'Anti-vari, -Mgr Milinowvituli.

jLe',schah de Per-se a adr-essé, il y a tr-ois Joui-s, uni télégr-amme

r-épétant ses voeux déJà exprimés.Deusl de-

bre, et sans tenir compte des homma;ges précédents, ceux de la
B3olivie oin été présimtés atu Vaticam par unt enivoyé_' extm-aom-di-
tiaire, le marquis de Loreiizana. La Colombie a envoyé If- géné-
ral Vélez ; le Vénézuela a Pait préseuter- un calice d'or enrichi-de
diamants ; l'Equateu-. unt cofe en cristal de -oche, avec rubis.

~ahmset émeraudes; la Confédération suisse; les r-publiques
du Honduras, du Salvador et dut Pôm-ou, ont également, adressé
leurs hiommages officiels.

Enfin M. Grévy a envoyé aut Saint-Père, au nom dle la France,
des vases de sèvres,' et M-\. Catrnot. a donné à notre ambassade-ur la
mission extr-aor-dinaire de porter à S-a Sainteté une lettre d'hom-
Magie.

Cette significative affluience d'hommages éclatants par-ait avoir
de beaucoup dépassé l'atemîte du gouvernement italien, qui s'at-
tendait à quelques démonstr-ations de piété isolées, muais que ce
stiri-agtm- officiel et commun de Ltus les peuples, & tous les rois,
dépasýse 'et su-prend. La coui- dii roi Hunmbert dispa-ait, complé-
tement et le noma qui grandit, que pr-ononcent toutes les bouches
à Rome :n'est pas le sien. On croira~it vr-aiment qu'à cette heure,
le souverain de Rome, ce n'lest plus la roi piémon tais, bien obi
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dans ce mouvement de sa capitale. mais bien le Pontife que vien-
nent saluer avec éclat toutes les aations de la terre.

Les fetes de la canonisation. - Dimanche de. nier 15 janvier,
a en lien la canonisation solennelle des saints fondateurs de
l'ordre des Servites, et des saints Pierre Claver, Jean Berchmans
et Alphonse Rodriguez, de la compagnie de Jésus. La veille, sur
l'invitation du cardinal vicaire, les fidèles de Rome se sont prépa-
rés à la fête par un jeûne de dévotion, et le saint Sacrement a été
exposé dans les trois basiliques patriarcales et dans les églises des
ordres auxquels apartiennent les nouveaux saints.

Le dimanche la foule s'est portée, presque aussi nombreuse
qu'il y a quinze jours, vers le Vatican. Un soleil superbe donnait
à la fête un éclat particulier. Voici, d'après les journaux, le
compte rendu de la cérémonie : le Saint.Père est descendu, vers
huit heures et demie. au premier étage où l'attendaient. les per-
sonnages qui devaient pr-ndre part, à la cérémonie. Le Pape, re-
vêtu de ses ornements, s'est rendi ensuite à la chapelle ducale
où un autel avait été élevé et a récité à genoux l'Ave maris Stella.
Puis monté sur le sedia gestatoria, après avoir reçu la tiare, il a
pris à la main un cierge allumé qu'il a tenu pendant toute la pro-
cession. Toutes les personnes du cortège portaient également des
cierges allumés.

Le Souverain-Pontife a été ainsi porté processionnellement.jus-
qu'à la chapelle Sixtine, où le saint Sacrement était exposé,
précédé et suivi de son imm:nense et brillant cortège qui s'est dé-
roulé dans la salle ducale et tout autour de la salle royale. Arri-
vé dans la chapelle Sixtine, le Saint-Père a déposé la tiare, est
descendu de la scdia et s'est prosterné devant le saint Sacrement,
appuyé sur le faldistorium sons un dais soutenu par huit prélats
référendaires de la signature.

Puis traversan, la salle royale le Pape a été po.té dans la salle
de la canoiisation,.où il a fait son entrée à neuf heures.

Le cortège était ainsi composé et s'avançait dans l'ordre sui-
vant : deux massiers apostoliques portant la masse d'argent ; les
ofliciers et les consult.eurs de la sacrée Congrégation des Rites,
le prédicateur apostolique et le confesseur (le la famille pontifi-
cale, les procureurs généraux, les bussolanti, les chapelains com-
muns, les clercs et les chapelains secrets,les avocats consistoriaux,
portant l'hermine blanche, et les chantres de la chapelle Sixtine ;
les divers collèges le la prélature portant le surplis au-dessus du
rochet ; le prince Ruspoli, grand niaitre du Saint-Hospice, entou-
re des mnassiers aostoliques ; la croix papale, portée par Mgr Be-
fani, auditeur de Rote ; les pénitenciers de la basilique vaticane,
en chasuble blanche ; les abbés généraux et le conmandeur du
Saint-Esprit, en chape blanche ; les évèques, les archevéques et
les patriarches, en chape et mitre blanche de simple toile ; les
cardinaux portant tous la mitre en damnas de soie blanclhe et re-
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vèais des ornements sacrés pro. pres à leur ordre respectif, c'est-
à-dire les diacres en dalmatique, les prêtres en chasuble et- lés
évêques en chape ; le Pape, porté sur la sedia avec les flabelli. en-
touré par les suisses, suivi des camériers de cape et d'épée et des
officiers de ses gardes.

Au moment où le Souverain-Pontife a fait son entrée solennelle
dans la salle, les chantres ont entonné le Tu es Petrus.

Arrivé au pied de l'autel, le Pape est descendu de la sedia, puis
s'est agenouillé pour prier et a pris enfin place sur son trône.
Aussitôt l'obédience a commencé. Les cardinaux ont baisé la
main de Sa Sainteté, les archevèques et les évèques le genou, et
les abbés et les pénitenciers le pied.

Le cardinal Bianchi, procureur de la canonisation, s'est ensuite
avancé au pied du rône, suivi de M. l'avocat consistorial Gioaz-
zini, qui a adressé à Sa Sainteté, au nom de Son Eminence, la pre-
mière postulation pour qu'elle daignât, canoniser les dix bienl±eu-
l'eux.

Le secrétaire des brefs aux princes a répondu au nom du Saint-
Père qu'il était nécessaire de prier. Sa Sainteté, descendant alors
du trône, est allée s'agenouiller devant l'autel, tandis que les
chantres entonnaient les litanies des saints, auxquelles les assis-
tants ont répondu. Le Saint-Père est ensuite retourné à son trône,
et l'avocat consistorial a renouvelé, au nom du cardinal procu-
reur, la postulation de canonisation.

Le secrétaire des brefs aux princes a de nouveau répondu qu'il
fallait, encore invoquer par la prière les lumières du Ciel. Puis
le Souverain-Pontife a entonné le Veni Creator, dont les strophes
ont été chantées alternativement par les chantres et la foule des
assistants. Après l'oraison, l'avocat, consistorial a renouvelé une
troisième fois la postulation. Le secrétaire des brefs aux princes
a alors répondu affirmativement, et le Saint-Père, assis sur son
trône avec la mitre en tête, tandis que toute l'assistance était de-
bout, a lu d'une voix claire et forte, dont le son était, parfaitement
distinct à l'extrémité de la salle, le décret de canonisation.

Le lecture du décret, terminée, les trompettes d'argent se sont
fait entendre et toutes les cloches de Saint-Pierre ont sonné à
toute votée.

Le décret solennel publié, les personnages qui avaient fait les
trois publications se sont de nouveau avancés au pied du trône,
et l'avocat consistorial, ayant rendu grâce à Sa Sainteté, l'a sup-
pliée que les lettres apostoliques relatives à la canonisation fus-
sent expédiées avec la formule propre. Le Saint-Père a consenti.
Le cardinal Bianchi a alors gravi les degrés du trône et a baisé la
main et le genou du Pontife, puis il est retourné à sa place, et
l'avocat consistorial, s'adressant aux protonotaires apostoliques,
les a priés de dresser l'acte de la canonisationl dans la formule
propre.

14e premier des protonotaires a répon.i : Nous le ferons, puis,
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se tournant vers les camnériers secrets debout pr-ès du trône, il
les a invités à servir de témoins) en leur disant :vous serez té-
moins.

Ic Saint-Père a alors entonné le Te DeunI, qui a été continué
aIt.'rnativement par les chantres de lat cliapelle pontificale et par
les aîssistantIs.

Après le Te Deurn, le pirem-ier des cardinaux-diacres a récité le
verset, Priez pour -nous saint .Boitfils et ses comnpagnons, sai-nt Pierre,
Jean et Alphonse et après le -eponis, le Pape a récité l'oraison des
nouveaux saints. Le car-dinial IRicci a r-écité alors le Confiteor en
ajoutant les noms des saints canonisés en ce jouri à la suite de
ceux des bienheureux apôties Pierre et Pul. Puis le Pape a
donné la bénédiction soleninelle.

Pendant, la récitation de Tier-ce, le Pape ayant revûtu ses orne-
ients pontificaux, a chanté la niésse assisté des caî-uinaux Zac-
coi, Zigliara, Verga ýt. Ricci, dle NN. SS. de Montel, Mouî-ey et
Isbert. auditeurs- (le r~ote 1)011 l'Ati-richie, la France et, l'Espagnie.

L'Ev'aiigile a cté chanté en gx-ec et eln latin, puis le Souiver-aiu-
Pontife a lu une homnélie bu latin sur- les nouveaux saints à la
suite de laquelle alp-ès la récitation du Confiteor dans les condi-
tions indiquées plus hiaut, Sa Sainteté a donné de nouveau la bé-
niédictioji apostolique.

.Après le Credo, les membres des or-dres religieux auxquels ap-
pa-tenaient. les nouveaux saints, ont otiert. les oblations demani-
dées par la liturgé ie, c'est-à-dire deux pains, lun doré, l'autre ar-

g-enté, deux petits bai-ils, l'unt de vini, l'autre d'eau, enfin trois
cages contciant, l'unie deux tourterelles. la seconde deux colombes
et la tr-oisième plusieurs oiseau.x Ue dilféîentes espèces.

A 'bEéviatioii, les trompettes dagn.se sont fait entendre, et.à
la fin de la muiesse le cardinal Biauichi, pr-éfet (le la Congréegation
des Rites, accompagné du doyeni des auîditeur-s de rote, al r-emis
;au Saint-Père l'honorair-e de la i sudn une bourse de soie
blanche brodée d'or. Puis la pr-ocession est, sortLie de la chapelle
dans le inéne or-dîe qu'à l'ar-rivée.

La cér-émonie s'est terinée à une heurie et demie.

CI INIQUE D1OCESA INE.

Par décision de Sa Grandeur- Mgr l'airchevêèque, Mniu
Joseph Séguin, cur-é de Vei-chères, a été nommé vicaiî-e-forain du
Vicar-iat No 13, le 13 de janivier

M. le cur-é de Notr-e-Damne a annoncé an pr-ône dimanche dur-
nier-, que la station quadi-agésim-ale ser-ait, prêchée cette année

dascette église par unl prédicateur fr-ançais Mg-Soulé, ancien
évêque de lat Réunion.

Výjc~ confér-ence auî-a lieu chaque diniapche àla grand'iiiesýQ
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et la station sera terminée par une retraite pour les7hommes pen-
dant lasemaine avant Pâques.

Les conférences commenceront le premier dimanche du Ca-
réme.

M. l'abbé Thomas Bérubé, L. T., curé de Saint-Simon, Rimous-
ki, décédé le 26 courant, était membre de la Société d'une messe.

T. HAREL, PTRE,
Chancelier.

Université Laval, Faculté des arts, - Miardi, 7 février, à huit
heures du soir, au Cabinet de Lecture paroissial, conférence
donnée par M. l'abbé Enard, professeur d'histoire ecclésiastique.

-Sujet: Saint Pierre et le Pontificat romain.

Eniver'sité Laival.
FAcULTÉ DES ARTS.

Cours d'archéologie.-IIle leçon de M. l'abbé Desmazures.-
Le style décoratif dans l'Inde.

Depuis cent ans, les études sur l'Inde ont pris beaucoup de
développement.

On s'est occupé de traduire les anciens ouvrages hindons. C'est
l'emploi de beaucoup de savants ; des chaires sont consacrées à
à cet enseignement dans toutes les grandes capitales.:le l'Europe.

Il y a déjà bien des résultats, mais cela ne sufflit pas. Les
ouvres poetiques et philosophiques, les rites symboliques ne
peuvent étre ,ompris avec le seul secours des livres ; il faut y
joindre l'étude des monuments.

C'est dans ces livres de pierre que l'on reconnaît le mieux la
pensée des peuples.

D'ailleurs les ouvres littéraires remontent aux premiers siècles
et ne disent rien de tout ce qui lPs a suivies.

Vouloir juger de la marche des idées, des progrès de la civili-
sation par des ouvres aussi primitives, serait aussi impossible
que de vouloir connaître le Moyen Age et notre siècle de Louis
XIV, en se bornant à étudier Cicéron et Virgile.

Il faut voir les illustrations des Pagndes, il faut lire leurs ins.
criptions. Il faut étudier la différence des styles entre les monu-
ments, il faut unegrande attention pour saisir les secrets de ces
annales de granit et de marbre.

Il y a beaucoup à apprendre en étudiant les différentes formes
de construction, en examinant la nature et la richesse des maté-
riaux. On ne peut comprendre .intelligence éminente de ces
vieilles nations qn'en étudian. non seulement leurs ouvres hat-

I



1•aires et philosophiques, mais aussi leurs ouvres matérielles et
ce qu'elles nous révèlent.

L-, on voit la perfeetion di travail, le sentinient et la connais-
sance des proportions, la richesse et l'harmonie des couleurs,
toutes choses qui indiquent la supériorité du goût et le plus
haut degré de civilisation, c'est ce que nous avons essayé et ce
que nous voudrions continuer d'exposer, car il y a maintenant
une raison particulière pour ces études sur l'Extrême Orient.

Montréal est destiné désormais a être un centre de conimunica-
tions de l'Europe avec les Indes. Il en résultera deux grands
effets : l'Europe y gagnera l'accroissement de la richesse maté.
rielle par des relations plus faciles avec le pays le plus fertile de
l'univers.

L'Inde peut y gagner bien plus encore par la connaissance des
vérités morales et religieuses. Autour des pagodes dorées du
«Japon, derrière les tours et les palais de porcelaine de la Chine,
vers ces palais de l'Inde, tout resplendissants (le cristal et de nacre
de perle, il y a des groupes innombrables de pauvres âmes qui
appellent le zèle chrétien et qui ont tout à perdre, à ignorer la
vraie foi : 200 millions tans.l'Indoustan et au Tibet; 400 millions
dans l'indo-Chine et dans ce qu'on appelle te Céleste Empire, etc.
Les ouvres de la Propagation de la Foi y sont déjà établies avec
trente évèques, des quantités de communautés catho'iques et un
millier de missionnaires.

Enfin,M. le professeur a donné la division de son sujet. IPour
apprécier, a-t-il dit, le style décoratif dans Pinde et en montrer la
perfection, il faut étudier:

Les constructions.
Les fabrications.

L'orfrèvrerie.
Les bijoux.

L*s mosaiques.
Et d'abord il faut examiner les monuments à l'extérieur et

à lintérieur. A l'extérieur, on voit tous les caractères de la force
et de la solidité, des matériaux gigantesques, des prodiges de con-
solidation et d'équilibre, des parois um- -enses, assemblées et
polies comme des miroirs. A l'intérieur, la richesse et l'harmonie,
Parcord dans une surabondance d'ornements éblouissante.

Il y a bien des choses à remarquer, et ceci en particulier, c'est
que sans avoir aucune ressemblance avec la construction grecque
oi reotaine pour lensemble et pour les détails, cependant les
édifices indiens n'omettent aucun des signes caractéristiques des
ouvres classiques : les piédestaux, les chapiteaux, les moulures,
les festons, les astragales, etc., etc.

On s'est deman ;é d'où viennent ces ressemblances. Les pre-
miers archîéologuc:; ant invoqué les relations de l'Inde avec
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1'9Eg-.pte, avec la Grèce ; d'antres ont parlé aussi (le la Pliéiii'1 ",
de la Syrie, de l'Assyrie ; mais il ne faut ç. ;ouiblier une source
plus importante de renseignements et plus rapprochée d'ailleurs
que l'Egypte, la Grèce ou t'Assyrie.

Cette*sourice, 'Mesdames et «Messieuirs, c'est la Judée elle-même,
le peuple choisi et inspiré de Dieu, c'est le temple de JériisalemT
qi était lé- trésor des merveilles, dans l'antiquité. C'est ce que
nous considérerons dans les leçons suivantesz.

Les ornements sont empruntés aux pays dles Tropiques: le pal-
mier, le bananier, le cactuis, l'aloès. si voit donc que ce n'est
pas une imitation servile de l'art occidental.

Les statues ont un caractère Ltut à fait îi part. Elles snnit mer-
veilleuses d'exécution ; elles n'inspirent pas le même genre d'ad-
iniration que les statues si excellentes de la Grèce, mais elles eîx
inspirent une autre qui a plus de charme.

Elles n'expriment pias le calme imperturbable des diens impas-
sib!es de 1'Olympe comme an l>arflhènon, mais elles ont une
g.râce souriante et une- expression de douceur qui parlent auix
îiltîs nobles sentiments de lrâme.

Quand on voit.sur les temples cette. armée de formqs griacieuises,
élégantes et soulriantes, on est pénétré d'une douce confiance dans
la bonté divine.

Aprèsq plusieuirs citations sur les impressions de diftéî'ents voy-
ageurs1 le conférencier a parlé du génie décoratif des Indiens
dans les cérémonies% et dans les fètes religieuses et nationaleE.
En terminant, il a annoncé qu'i réservait ses conclusions à la
lecture suivante où il parlerait de l'Egypte et où il montrerait
les rapports qui existent entre cesi deux- civilisations contemupo-
raines.

M~ le conférencier a illustré sa démonstration en montrant à la
lanterne magique quelques monuments de l'ide, et M. Arm-
strong a exposé ensuite une. série de vules fort intéressantes du
chemin de fer canadien du Pacifique.

Diocèse de C'hicoii -Sa Grandeur Mgr Domninique Racine
est décédé samedi dernier, à onze hieuries du matin.

Quoique la maladie de Sa Gr-andeur fût dle nature grave, on ne
prévoyait pas une fin si rapide; aussi les regrets causés par cette
mort n'ont-ils été que plns grands.

L'épiscopat de notre pays perd un de ses membres les plus dis-
tingués, et son diocèse uni bienfaiteur et un père vénéré.

Voici d'après le Courrici- dit Canada une notice biograpiqute de
Mg-r D. Racine.

«Mgr D. Racine est nié le 24 janvier 18-2S, à Saint-Anibroise,
et fut ordonnié à Québec le '24 septembre 1853. Après- avoir été
-ç4 Qi re à la culre I c Qiuébec, s:'s su1 >i y:;r.ý:" "1~ q.v - r 1 il
flôrent cii 1858 la charge de curè de' S:îint-Basilc, OÙ il nIli%~
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qu'un an. L'année suivante, il fut nommé curé de Saint-PatrkdCC
de la Riviè-re-du-Louip. MN. l'abbé Racine dota cette paroisse de
p)lusieurs fondations, PtLs'y fil, remarquer par soli grand zèle et
soni imilise charité. En 186-2, il fut-appelé à la cure de Chicou-

* timi avec le titre de vicaire-forain d'abor-dl, et plus tard de vicaire
général die l'archevêque de Québec.

ZIlC'est à Chiicouitimi que M. Racine fit briller du plus vif éclat
ses qualités comme pasteur des âmes, et comme apôtre en géné-
ral. Aussi personne ne fut surpris d'apprendre, lorsqu'il fut défi-
nitivemienL décidé que le Saguenay allait être érigé en diocèse,

* que le ruré <le C!iiconitimi serait appelé à en devenir le premier
évêque. Il fut consacré à Québec le 4 août -18789 par Sa Grandeur
L\I!.r E.-A. Taschereau. Depuis lors. Mgr Racine se dévoua tout

* entiier à soni diocèse et à sa ville épiscopoile. La fondation du sé-
*iniinairp, de l'hôpital S.init-Valier,- et l'étab"lissemnent dunii mosias-
* tère d'Uristilines sur les rives du lac San-e:,voila autant d'oeîi-

vres impérissables qui devront éterniser sa mcmioire dans la vaste
région du Saguieinay

"Il n'a rien épargné& poui l'avancement matériel (t mor-al de
soli peuple. T troes les grandes entreprises publiq .ies n'ont été
m-enées;à bonne fin que par son initi-'tive, et les citoyens du Sa-
guenay savent quelle large part il a prie dans la construction des

* cheminis de fer qui vont ouvrir chiez eux une ère nouvelle de
ip pospérité.

I'gr D. Raîcine est le frère cadet de -Mgr Antoine Racine,
évêque de Sherbrooke, plus ùgé de six ansY'

31.N. ouctcréde la Maîbaiel, a été nomnmé ,administrateur
* du diocèse de Chicoutimni ,sedc vacantec.

Voici comment les armes de Léon XIII se lisent en termes de
blason.

D'azur, au. peuplier de sinop. posé sur une tcrrasse dit ménie,
* adexîré ait chefd'unie éioii. -chevtièe ou. comè~te d'or, et accosté en
tpoite(le deux fleurs dc lis dit mérnc ; à la face arquée d'argent

brochant sur le tout.
L'lon se rappelle que lors de l'avènement de Léon XIII au trône

pontifical, on a ête vivement ému, à Rome et dans le monde
catholique, Pln apprenant que les armoirie-s de la famille patri-
cienne (les Pecci portaient une étoile blanche sur champ d',azur.
Immédiatement o.à a rapproché de ce fait la prophétie de saint
Malachie, qui désigne le nouveau pape sous le nom de Liimen inL
cXoel. Un publiciste distingué' fit à cette époque les inigénieuises
observations qui suivecnt

L armoiries du nouveau pape Léon XIII nous semblent
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être significatives et renfermer dans leur symbolisme quelques
leçons. Sur champ d'azur se dresse un peuplier de sinople, lequel
paraît fixé au champ de l'écu par une banderole d'argent posée
en bande, c'est-à dire en travers, comme pour indiquer que le
peuple, dont cet arbre est l'emblème a besoin d'étre maintenu par
les liens de la religion et des lois.

"La religion est symbolisée par une étoile posée en chef et à
dextre, c'est-à-dire en haut et du côté droit de l'écu lui-même, et
par conséquent à la gauche de qui le regarde. N'est-ce pas le
lumen in colo annoncé par la prédiction célèbre du prêtre Mala-
chie ? Ce qui figure l'enpire des lois, ce sont deux fleurs de lis,
emblème de tout ce qui est juste et légitime, dont le peuplier est
acco.' en pointe, c'est-à-dire qui sont placées en bas de l'écu, des
deux rôtés de l'arbre, un peu au-dessus de la champagne ou ter-
rain qui supporte ce peuplier. La lumière de la foi éclairant les
peuples du haut du ciel, et les fleurs de lis, emblème des lois,
régant sur la terre : les armes des Pecci ne sont pas pour nous
déplaire.

" Obtiendrons-nous, sous le pontiflca& de Léon XIII, tout ce qui
semble ainsi présagé ? Ce serait trop heureux: les peuples de ce
temps ne le mériten: guère. Ils sont trop de l'espèce, qui figure
sur les armes que nous avons décrites, des peupliers d'Italie, à
l'aspect grêle et raide. Ces arbres, Jont la vie est courte,
dont le bois a peu de valeur, dont le cœur est trop souvent
rongé par les vers, semble vouloir menacer le ciel folle-
ment de leur pointe aiguëi Mais celui de la maison Pecci est I é
d'un lien d'argent et sans aucun noud ; ce qui signifierait, non
une servitude, mais une discipline librement, acceptée, noble et
point gênante, infiniment préférable à l'esclavage des passions
révolutionnaires, qui raidissent les penples contre toute justice et
toute vérité,sans leur donner aucune force ni aucune vigueur?

"Permis à chacun de ie voir en ceci qu'un simple jeu d'esprit.
Nous ne pouvons nons défendre de la pensée qu'il y a peut-être

quelque chose de providentiel dans cette symbolique. Toujours
est-il que, dès le premier moment, nous en avons été frappé."

Après dix ans hii ntôt de pontificat, ne pouvons-nous pas dire
qu'il y avait, dans ces lignes autre chose qu'un jeu d'esprit.

Léon X111 porte en main le flambeau de la science, Lii, le
restaurateur de la vraie philosophie et de la sûre théologie catho-
lique ; Il porte en main le flambeau de la piété, Lui qui appelle
sans cesse à l'aide de l'Eglise militante, les légions invincibles de
'Eglise triomphante, la Vierge Immaculée du Rosaire, les Saints

et les Bienheureux dont il proclame les vertus ; Il porte en main
le flambeau de l'avenir, le profond politique qui instruit les rois
et les peuples sur leurs vrais intérêts, et qui comprend en sa cha-
rité vangéli les grands et les petits, les conducteurs des
nalions et les déshérités isa frtune, les chefs d'Et et les
humbles enfants des ècls e riasde l'aielier.



hJe audience chez Lé'on XIII.

Le grand rêve d'un Roumicu (1), dès qu'il a mis le pied %tir le
sol sacré de la Ville Eterrnelle et qu'il a fait son premier pèleri-
nagre aid lirnîna, à la C'onfession des saints apôtres, c'est de voir le
pal-e.

Est-ce possible ? Est-ce facile ?
Possible ? Oui. Facile ? Pas ton jours. Pie Isurtout dlans les

derîi-iiies années de sou pontificat, accordait de fréquenites ait-
diences. Il recevait quiconque désirait lui être présenté :princes,
évêques. prültres, savants, artistes. écrivains, femmes, enifantsQ
,vieillards, catholiques, prtsatinfidèles, etc. Il était arrivé à
une longule vieillesse :11l ne tra;vaIillait pluls alntauL par' luii-mÙme:
il avait a5ssez de temps pour écouter les suippliquesi des pèlerins et
satisfaire la pieuse curiosité des-visiteuirs, et, lans ces conditions%
il ne savait pas refutser les demandes d'audience qui lui arrivaient
tous les jours.

l)'ailleursi-epuis qu'il était prisonnier au Vatican, c7était pour
lui une consolation de voir à ses pieds ses fidèles de Ronie et ses
enfants du inonde entier,

Léon X 111 est moinis-a-ccesib)le :il veuit connatIre à fond tontLes
les affii.s qui arrivent aux chancelleries. Rienî ne se fait sans
son approbation zil a, dle plus, son travail peris5nnel :il rédige
luii même ses encycliqules et, par suite, il a moifins de temps que
son prédécesseuir à donner aux réceptions publiq ýtes ou privées.
Malgré ses occupations, il se rend, quand il fat., aux désirs des
pèlerins qui veulent recevoir Sa bénediction :Pie IX se donnait,
iiii se préf c. Il est à Dieu, à lEglise, aiix âmes, et voi!à pourquoi
il nie peut recevoir tous les fidèles qui demiandentià le voir.

-Or, quand il se préf c, que se paýsre-t-il :je nie parle ici, bieni
entendu, que de ces audienc.es semi-privées, qu'il accorde ordi-
nairement aux voyageurs de passage ;car-, quand il s'agit d'une
oeuivre catholique, d'uni pèlerinage national, d'un personnage
important, il fait plus que se prêter :il se donne, il se dépense
mi-me avec un dévouement parfait.-

Eli bien, que se passe-t-il ? Le voici. Cette question pourrait
m'amenîer à raconter une foule d'aniecdotes très intéressantes-.
Mais je m'arrête à signaler lez, menus détails on les partLicularités
piquantes qui, d'ordinaire, accompagnent une audience nontifI-

Un poète catholique a dit en parlant de Roule z
V'on n'y peut l'aire un PIS sanis y trouver ýson Dieu,
Eà l'on n*- put rester ,,ans y chercher son l>bre.

Ce sont là, en effet, les deux sentiments qui dominent dans
l'âmie dles voyageurs chrétiens fraichieient arrivés dans la Ville
Eternelle. Ils ferment les yeux aux spectacles qui ne leur rap.

fl, :.,.nhli.i4.i~ ~.'.s;j.,., ls .c:~sd*: J1:mmc; Jcirlçc c.*nlx
<X~ .Lt -J.z.,~1 .--t.o;.jmu llc:tai flier.,S, ce.us (kd Jéfiusatein.
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pellent lpas les mystèùres de la foi, ils les oixirpit A peine suir ie.
rines dut paganisme et ils tI4 Oîit qu'unil désir dans le coeur : l'au-
dienCe ! qui'un mot à la bouche : l'audliecec

Il suit de là qu'il n'y a rien de curieux comme d'entendr'e, dan;,
les hôtels (le Roi-ne, les conversations qui !:e tiennent d'ordinaire.
aut salon out à la table d'hâte, entre les familles qui postuilent o:,
attendent la grande favezir.

"Avez-vous x'ecn votre billet. d'audience ?- Non, pas encorê,
et vous- ?-Non pluts, quand l'espérez-vous ?-Ce soir, demain, à
totie heurie.-Etie-vous recommandé âMgr le maître de chamin.,
bre ?-Mais lion ; est-ce donc nécessaire ?-Certiniemeiit pour
nious, nonis portions une lettre de notre évûe*li.-Nouis, noius nie
poritionis quie notre bonne inie.-C'est bien quelque chose votre
b)onne mine nious paraît ,,sqez. conquérante ; mais peutêtre lie le

sr-t*el le pas assez pou rcon quérir l'auditieiice. -Quie nu a it
il donc ?- Une recommnandation.- De qui ?- D'uni prélat, d'uin
c;îrdin;ul d'lun ambassadeur.- Eh. bien ! demain, lious irons troul-
ver notre amha).ssadeuri!-C'es tcela. Je vous- y engage : vous
pouirriez réuissir. sans cela , tuais avec celia; mais avec cela les
chonses iront, plus vite, croyez-moi.

Voila un brin des coiveî-s«ations qu'on peuit entlendlre assez sout-
vent dans les hôtels romnains qui ont une clientèle catholique.
La vie nouvelle qui circule dans Rorne, depuis l'inistirusioni pié-
miontaise, peuit avoir -modifié le ton général de la causerie des
foreslieri ;le Quirinal, ayant ses partisans et ses visiteurs, pet
provoquer des questions ont amener des réflexions sur les lèvres
des étrangiiers;- mais la note dominante part dut Vaticani : malgré
Ltut, c'est le Pape qi.i donne le toni à la Ville Eternelle ; c'est tou-

jours le Pape qui fait que Rome est Rorne : le jour oùt il n'y serait
plus, Rome serait décapitée, dépoétisée,moi-te.

Or, -un Jour, parfois môème ait moment. oùt lon Y pense le moins,
alors qu'on. désespère eni espérant, toujours, un. cusor pontifical
apporte, sous enveloppe, le billet d'audience si impatiemment
attendu. Il a dr-oit, pour la course qu'il a ftaite et la joie qu'il vous
annionce, à une miancda. La bonnc maini est la reconnaissance
obligée de tout petit service rendu à Roule ira iniiroý. et mêème
extra. Si vous n'ôtes îas très fortuiné, vous donnerez au moins
dcu.v lires atu por-teur du pli désiré ; mais, si vous avez quelque
parente, même éloignée, avec Crésus, si surtout vous ambitionnez
d'étu'e considéré et (le vous entendre dire: Mercici, Excellence, on1
Monsieur l.c comte, Mladamei la marquise, vous devrez monter jus1-
qu'à cinq oit div lires. Votre ambition sera immédiatement satis-
faite. Quiand la convocaiioni, faite ordinairement ponur le lende-
miain. est arr-ivée, les émotionis commencent: Onz va voir le Vicaire
de ffiu ! Oit va. étrec cÇîL par Noire Saint-Père le Pape ! Il y a dans
cette idée un je ne sais quoi que tout.le monde ressent à sa ma-
niûre et que personne nie saurait exprimer. Les enfants et les
femmes n'en dormeut pas : les hommes élaborent dans leur cer.



~'aîla plirase qu'ils vont bilhntier dcevant le soiiiviraîni qifi est
;o ir eux la plus hiaiste persnnnif'îcation die l'ali tor té siur la trire:
ils piensent à tce qu'ils devrontlui dire; les jeunies filles et les darnes
nie pensent à rien qui'à la joie sainte qu'elles se promfettenit, oit
lutôt.-je me lîromple,-elles pensenit àï leur toilette. Elles savent

que l'on nep se présente devanît le Pape,-c''sL tiqet,,
vêtue de noir et la tête couverte de la rnantlc- et letîî. amour innié
(le l'élégance ou (le la, coquetterie leur fait chercher cles combi-
maisons h leureuses pour les plis de leur robe plus out moins trai-
ilante et pouri l'harmonie (le leur édifice capillaire. Il s'en trouve
à qui il ne de'plaît, pas de faire dii froufrou à travers les escaliers
(le marbre qui condutisent -aux salles d'audience du Vatican.

Les hommes doivenît porter l'habit il la fratîçaise et, la cratvatzi
blanche. Beaucoup l'ignorent et arrivent, à Romne sans s&être
pi-écatutionnes à cet égard. Le p)ortier de leur hôtel est heureuse-
ment là pour venir à leur secours :il leur prête. moyennant un
blîc écu, s;on habit. qui, mainîtes fois, a rempli les mêèmes fonctionîs
dans des soleities pareilles, et les génies de Rome qui sont reF-
tés à leur poste eternel pour diriger l'inspiration sculpnturale des
artistes ainis de la formne ont plus duniie fois l'occasion de rire ein
vtyn-;it l'accou trenien t grotesque de certains visiteurs du Papf..
L'laibit, plus ou1 moins étriqué. s'harmonîise plus on1 moins bien
a,.ec la taille oui la rotondité de celuii qui I'a loué pour deux
hieutres, et de là le rire, non seulement (les génies de l'art. mais
aussi de la fâniille elle-mêème, dles amis et des étrangers. Mais la
chose importe peu1: on rit parfois avant l'audience; après, oit est
souvent émui j usq u'aux la rmles.

Le mêème embarras attenid la pluilpart des prêtres, et suritoutL les
eni-és de campagnie. Ils n'ont pas d'ordinaire de manteau de
crémaonie, et il en faut un, de toute rigueur, pour aller chez le
Pape. Que faire en pareil1 cas ? Si on ZDne vet. pas affronter la
dépense qu'entraînerait l*achiat du manteau, on emprunte celui
d'un confrère charitable. d'unî ecclésiastique habitant Ruine, et
Pl' s'en tire avec un -zoIIrire, un mlerci et une poignée de mains.
C'est évidemment bien plus économiquec. Je conmais un manteau
de cérémonie qui est allé pet-être cenit foisi à l'audience.

Les pùlerins qui, avant de partir- pour- l'audience, ne se muni-
raient pas (le niédaiiles, (le (-l'oix, de chapelets, ponu- les présentel-
à la bênédiC-uiol dle Sa Sainîteté, aqeae toi ts leurs devoirs.
i faut penseraux absents, et un petil. rien, bénit Par le Pape, fait
tant de plaisir- à ceux qui doivent muourir-sn aller ài Rome!
Cette pr-écaution pirise, 0o1 monte esi voiturie et fotucue, cocher, pour
le Valican!

Le \-t ticai,-je ni'eni ai encore r-ien dit dans cette histoire,-
est un entassement de palais entourés dle jar-dins dont l'ensemble
e3t g-andiose et immense. Construit â diverses époqile, compose
d'aiies aj:outées les uines aux autr-es, ce pùé.e-unêèle axcitectural n'a,
il faut l'avouie- nii grâce iiglaié Il porte cependant la
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signiature des plus grands maîtres de l'art : le Br-amante, Michel-
Anige, Raphaël, 'Maderne, le Bcriîîi, ont travaillé à l'orner, à
l'agrandir. Cetun vrai labyrinthe, dans lequel il est facile« de
s'égarer si on1 n'en conniaît les détours. On y compte onze mille
cnambres : et il n'y a pas moins de vingt cours principales, de
huit grands escaliers et de deux cents escaliers secondaires:.

Telle est la demeure de la papauité, tel est le palais que les soit-
verains de Romne ont lég'ôuë à Léon XIIL.

A la première porte, nous trouvons la gardle-suisse. Les enfants
sont toujours intrigués par le costume pittoresque dont C2Lte
trouipe est rCe'èttie. Tous, officiers et soldats, fifres et tarnboursont
la tète couverte ditun casque eu cuivre,1 avec cimier en crin blanc

il o-eut une collerette à double rag blanche, empesée et à
tyulin juLstauicorps retroussé suri la hanche, bouffaunt, sur les

épaules, d'une étoffe à larges bandes bleues, jauines et rouges, une
culotte de nième étofflè et des bas également bariolés ; ils sont
armés d'une hallebarde à pique et à double croissanît, semblabile
à celle (e nos suisses d'église. aétdeséprMcle-ne

est la tenue des grrands jours ; la petite tenue subit quelques
léirêres modifications.

]A 'entrée de la grande cour' Satint-Dama-se, nu ecnrn
des gendarmes vètuis à la française ; mais nous nec serons pas
a rrclcs: notre billet d'audience nous sert dle sauf-conduit. Aui
contraire, nous serons respectueusemenit salués et, s'il le faut,
nmème gri cuetsein iit acconi pagnés par ces agets galon nés

Dans le large escalier dé marbre blanc( qui nous conduit à
l'aîticliarîîbre, nous croisonîs un ca--ditial dont le manteau de soie
rouge produit sur les dalles uni lége cisusutirmcnt ; uin capuicin
barbut qui vient de faire li quête chez les prélats dut palais et leur
donnJCer, retour, quelques plantes odoriférantes ; uepauvre

SContadine, en haillons, qui porte des laitues ou des concombres à
l'un de ces métia-,es de genidarmies iiichés dans les ailes reculées
du VTatican.

Nous voici enfin à l'an tichambre; les bussolaffli, huissiers vrêtus
de violet, ou les p)alefr-ciuicis, habil les de damas rouge, nous debar-
rassent de nos ch-apeaux et de nxos g-t.Léiuet etqe
chez le Pape, nous n'ayonîs aucuni de ces deux objets de toi-
lette que nous portons ;e la main1 dans les visites ordinaires:
les gants et le couvre-chef. Nous sommies introduits d;ans les
loges de Raphîaël. Midi vient, noni paîs de sonner, miais de retem-
lit-: le canon du château Saint-Ange l'aannoncé par un coup qui
faisait t;fessaillir les vitres du palais apostolique.

Les camnériers de cape et d'épée, tout fiers de leur pourpoint de
satin noir, crevé de velours, de leur collerette tuyautée et de
leur toque à la longule plume, se promènent non loini de nous,
comme pour nous faire preszzentir l'arrivée prochainie du Porîtifi2.

Lin attenîdant) du haut du portique souts lequel iiouzz nous tron-
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Vois, nous pouvons jouir d'un panorama unique au monde : nous
embrassons, dans notre regard émerveillé, toute la ville de Rome
et les campagnes Pnvironnantes, inondées de lumière, jusqu'aux
montagnes de l'Abruzze. Puis, si nous sommes munis d'un bi-
nocle, nous pouvons contempler à notre aise les compositions
tour à tour imposantes, graves, simples, pathétiques, qui sont
dues au pinceau surnommées la bible de laphaël.

C'est dire qoe, lorsque le Pape arrive, l'âme est déjà ravie
l'imagination s'exalte et le cour bat.

Il y a là des prêtres, des religieux, des touristes, des Français,
des Italiens, des Anglais, des darmes, des jeunes filles, de nouveaux
mariés, et tous n'ont qu'une pensée : recevoir une bonne bénédic-
tion du Pape, lui en demander une pour les amis, les parents et
les compatriotes, et puis emporter l'une et l'autre comme un gage
d'espérance et de joie.

Tout à coup une porte s'ouvre, et deux gardes-nobles appa-
raissent: " Voilà le Pape! dit quelqu'un.-C'est lui !" dit tout le
monde; et, à son aspect, on tombe à genoux. Quand l'audience
est publique, il est suivi de cardinaux, d'évêques, de prélats, de
camériers d'honneur ; mais, quand l'audience est semi-privée,
comme celle que j'ai voulu décrire, il n'est guere accompagne
que du maître de chambre, qui, à tour de rôle, lui présente les
visiteurs.

Il prend place au fond de la loge, sur un fauteuil-qui l'attend
un rideau entre-baillé le sépare de l'assistance, et, quand il s'est
assis, l'audience commence.

Il serait difficile, à une plume humaine, d'analyser les impres-
sions qu'amène dans les âmes le moment que l'on passe aux pieds
du Vicaire de Dieu. C'est là que s'accomplit cette parole du livre
des s " Qui videbat sumni sacerdotis vultum mente yul
nerabatur.-Celui qui pouvait contempler les traits du grand
prêtre recevait une blessure dans le fond de son cœeur."

Devant Léon XII on se sent profondément remué, quand
on se voit à genoux devant cette staLtue blanche qui semble n'ètre
qu'un soupçon de corps et n'avoir d'humanité que ce qu'il en
faut pour retenir une âme, on éprouve un seintinent fait de res-
pect, d'amour et d'émotion que rien ne saurait rendre et qui,
parfois. va jusqu'au trouble. J'ai vu des hommes, beaux parleurs
ailleurs, à la barre, en chaire, à la chambre, restés interloqués en
présence de notre grand Pontire.
• Les fronts nimbés par la puissance, le malheur ou la gloire ont
partout et toujours le privilège d'émouvoir. A part son trirègne
pontifical, Léon XII porte une tiare de ces trois éléments, et il
n'est pas étonnant qu'on tremble devant lui.

La nature humaine est ainsi faite qu'elle est toujours plus ou
moins saisie devant une royauté quelconque, que ce soit la
royauté du Pouvoir ou du Génie, de la Force ou de la S:inteté.
4 es catholiques sont émus en présence de Léon , parce qu'ils
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voient en lui l'incarnation de l'autorité la plus augus-.e, rehaus-
sée par le triple prestige de la vertu, de la science et du malheur.
Quand ils ont pu, prosternés à ses pieds, baiser son anneau ou sa
mule ; lui exposer leurs requêtes et s'incliner sous sa main bénis-
sante, ils se relèvent heureux. 11 faut voir avec quel rayonne.
ment au front ils quittent le Vatican 1 Il y a une heure à peine,
ils étaient pétrifiés par l'émotion, et maintenant les voilà élec-
trisés par l'enthousiasme ! Les moments qu'ils viennent de passer
avec le Pape, occupés à le contempler, à l'écouter, à lui répondre,
vont rentrer dans la trame de leurs jours comme les plus suaves
et les plus doux. Ils en parleront longtemps et, dans l'avenir, ils
aimeront souvent à raconter le soir, dans le cercle de la famille
ou de l'amitié, les plus petits détails de leur audience -pntificale.
Ce sera là, de leur voyage à Rlome, le souvenir le plus caressé,
celui qui laissera dans leur âme les parfums les moins oubliés.
Il y a, dans l'existence, des heures qu'on ne donerait pour rien au
inonde, qui semblent embaumées par des effluves du Thabor; on
trouve en elles une telle intensité de vie qu'elles font oublier des
années entières vouées à la tristesse: de ce nombre sont, pour les
fervents chrétiens, celles qu'ils peuvent passer auprès de cet
honne blanc que la terre écoute et que le Ciel regarde, que l'hui-
inanité appelle mon pèrc ; l'Eglise, mon chef ; Rome mon roi; et
Dieu. mon lieutenant.

Les impressions ne sont plus les mèmes quaInd l'audience est
publique, car alors le Pape nl'ett vu-que de loin. On ne l'approche
pas, on ne lui parle point ; on entend son discours, qu'on peut ne
pas comprendre, surtout s'il est fait en latin ; on reçoit sa béné-
diction, on le suit dos yeux quand il se retire suivi de sa cour;
on l'acclame au besoin pour le consoler des outrages qu'il reçoit
dans sa captivité: mais tout cela ne vaut pas la joie de lui étre
présenté personnellement, ne serait-ce que trois minutes ; j'ai vu
parfois des pèlerins désappointés de ni'avoir pu jouir que de cette
epiphanic rapide du Souverain-Pontife, de cette apparition solen-
ielle (1) mais de courte durée, au milieu d'une assistance nom-

brease.
Il faut bien, cependant, savoir s'en contenter. Autrefois, ils

étaient rares, ceux qui pouvaient voir le Pape, même un instant.
Aujourd'hui, gràce aux chemins de fer qui sillonnent le globe,
tout le monde peut un jour on l'autre, approcher Sa Sainteté ?
Elle est à la merci de l'univers !

(Vie de Léon XIII, par -Henri Cailbat, de Montauban.)

LE PETIT PATRE.
(Suite.)

Ce n'était pas, du reste, que de pauvres bùcherons, des bergers,
des paysans obscurs, eussent beaucoup à gagner, hélas! en chanl-

(1) Miciel-Jean-Seda jne.
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geant de maîtres. Et cependant quelque faible et opprimé, et
misérable que l'on soit, on souffre et l'on murmure, en voyant les
pas de l'étranger fouler impunémen t le sol de la patrie ; l'on verse,
avec plus de résignation et de joie • son sang et ses sueurs pour
ceux qui conservent, comme vous, les mêmes souvenirs, révèrenL
les mêmes aïeux, ont vu le jour au même berceau, et viennent
prier au mème autel.

Oui, la prière et le culte avant tout chez ces déshérités. Chez
ce peuple ignorant, souffrant, la question de foi dominait, effaçait
a question de race. Ces chrétiens fervents, Ces croyants faibles

et pauvres consentaient bien à céder, de façon ou d'autre, à des
naîtres, leurs champs, leurs bois, leurs blés, leurs bras, leurs
forces et même leur liberté ; tout ce qui rend ici-bas la vie facile.
joyeuse et douce. Mais ils ne voulaient pas qu'on leur ôlat leur
croix, leur culte, leurs prétreset leur autel : le signe de la résur-
rection sur leurs tombesle signe du salut sur leurs berceaux,
leur suprème consolation, leur unique compensation, enfin, le
royaume de Dieu là-liat, la promesse d'une meilleure vie.

Donc, dai.3 ce petit coin oublié, où vivaient les parents de
Stasio, parvinrent aussi des bruits, des menaces de guerre. D'a-
bord quelques-uns des proscrits vinrent se réfugier dans les ma-
rais, et les pauvres gens leur portèrent du pain, des provisions,
des armes. Puis, leur nombre grossissant, ils s'enhardirent, se
formèrent., et bientôt quelques combats partiels s'engagèrent aux
alentours. a

Ce fut une calamité immense, une désolation générale, lorsque
les Russes, accourant en toute hâte, envahirent la contrée. L'on
n'entendait parler tristement, tous les jours, que de villages in-
cendiés, de dwors (1) assiégés et saccagés, de paysans massacres,
d'églises détruites, de prètres livrés aux outrages et aux tortures
de leurs bourreaux.

Pourtant ce vallon écarlé, où vivaient les parents du jeune
patre, avait été respecté, et Stasio, en conséquence, n'en allait pas
imois, tous les jours, garder son troupeau en chantant par la
lanlde et la bruvère.

II

Un jour,- c'était l'un des derniers de l'hiver et des premiers
du printemps, - de vagues blancheurs couronnaient lc sommet
des coteaux dans le lointain, mais un éclat plus joyeux animait
les pales sourires du soleil, et une tiédeur douce vivifiait les
brises courant sur les vallées. Un jour donc, Stasio, avec sa petite
vache noire ses oies, ses porcs et son chien, s'était assis à la lisière
du bois, où commençait à poindre un gazon d'herbe verte. Ce
jour là, il était sérieux, et mûie un peu rèveur : ces histoires
de guerre et de massacres, répétées dans son logis, le faisaient
songeur et le rendaient triste.

(1lNom donné aux habitations des seigneurs, dans les campagnes,

(A suivrec.)
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